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Ja ,<§a|rtlt be Stortl.

Jeudi Matin, 4 Marti 1959.

(j^Notis prions ceux de nos abon-1 ver an port en songeant aux obstacles que 
nés qui no tiennent pas à conserver la 1 nous avons bravés.
file de La Gazelle de Sorel de nous j Voire intéressante feuille n*a pas peu con- 
Tairc parvenir les nos. 19,20 et 21, et tribut» à émonder la représentation. Aussi,

vos eHurts et vo.\ travaux ont-ils été couron­
nés d'un beau succès ! Le comté il»* Ri­
chelieu sVsi enfin montré à la hauteur de «a

..... i......—• »-•
| nous remercions ceux de nos amis qui 
! noin» ont dernièrement addresses quel-

la personne île sa majesté et son gnu- amendements à la réponse proposée A » quence explique la position qu'il veut oecu- 
ve me nient ; et, ne doutant point que l’adresse, la chambre s'ajourne, sans ( per comme membre de la chambre. Il pnrlo 

!ses délibérations seront conduites procéder à d’autres a flaires. nu long; du système de la double majorité.
Il soutient que Thon, membre pour l'ronto-

’© Rar lu po­
pulation.

An nombre des avis de motion que 
nos lecteurs trouveront dans 
feuille de ce jour, en est un de M 
meron, de Victoria, qui sera proposé 
lundi prochain. Dans cet avis il est 
déclaré que le recensement décennal 
qui devra se faire, d’après la loi, en 
1861 , nécessitera un changement dans 
la représentation etc. etc.

Voilà donc une des questions qui a 
servi de erand cheval de bataille à M.

: ques nos. quj nous manquaient.

îvee sagesse, modération et prudence, 
elle accorde et en tomes les occasions 
elle reconnuiIra et permo t a l’excrci- j

nar ne représente pas 1rs sentiments du neu-DEBATS PARLEMENTAIRES ,|„ uLt-o, JL U mimMéro en Lit

mission, li a lait voir qu'il savait apprécier 
les hienlaits de l'édurnlion » n nrinnt hi<»n no

1 année 1858, avec un appendice par 
M. le surintendant en chef de l’Edu 
cation. ”

Brown et à sa sequel le qui va venir 
devant la chambre après avoir ali­
mentée les discussions de la presse
pendant longtems. , . .

Si nous n’avions pas foi en la qran- ; ‘ 1L1,‘ noilîs J^P^’duisons cl 
de majorité pour ne pas dire en la to- ,,ons ° Pn^‘terous dan 
talité de la représentation actuelle dû

rai'Otimuir ic viiuirc a la inam. .Nu craignez 
rien, il est en étal de lutter avec la race sup - 
ricurc.—Le District judiciaire do Richelieu 
se trouve bien représenté au Parlement. A 
Yamada», vous avez Al. ( îiil, qui n'est pas 
ce qu'ont bien voulu le représenter certain*» 
correspondants de voire feuille. M. Gillc't 
un homme d’un jugement 

; brisé aux affaires. Jl a de I'
, ... , . .. ou'il eut reprend, i! le conduit toujourla Oie, pour améliorer la riviere Va- U i,.r . ...’ 1 tin. L Imn. I lvliaru t ameron, ce clip ornait

Amelioration de ta Elivlcro 
ïamusha.

Malgré qu’on ne nous ait pas adressé 
le document dont M. le Président de

eu de scs privilèges constitutionnels, j. . , *r, . , tv\ JPP‘dé nu peuple, et avait été défait dans le
.l’ai, aussi ordre, de vous t -.usurer ! ^ 77 t^pour a Cr(i:cttc(lc ‘l)cL ) Haut-f'anajla. La conduite de M; Smith

i comme solliciteur-général n’avait pas été de
n un poste aussi im- 

M. llognn au- 
voir l'hon. membre 

rangs. La nomination
. . . - . .... , . ... i — ..............-..r pour la chambre ci
oie scs (Ici m^ral ions, ainsi que vos j qu il est (M. IL 8mitli) 1 un des plus an- pour le pays.
paroles cl vos actions.

Et la chambre étant de retour;
M. I ’oraleur fuit rapport (pic la

inasku parle dans la lettre ci-dessous

J, . m ,0 Ini'. <•«>"• el pou,- au-, réclamé I,-, Yrivili- ''"'i111 6,0 ù':'v' ’ ü" "’"j""1' «J »(™« »»«• *'***sain, un lio.niiic f , » . .j|,.m.(l PWwiiieleinemecoiHtejii-iiiuàrejoiir. Il de» eonservnteurs
energie. c* ce °*'V ’ 1 . ‘ ,u 1 ! / .M. McDonald) ne dirait rim de IVxpéri- venail de s’asseoir
onjour> a b( une *L‘ gomemotir gaiiaral avait bien von- ; i mM, (|U'j| ;uail acquise dans la ne Parlemeii- j|s lle sn-aienl rei 

** ‘ lu les lui commuer. 1

d/. Burton nie que le gouvernemrnt ait 
été complètement battu dans le Haut Cana­
da ; dansions les cas il y avait une chose 
certaine, cYst que l'opposition régulière 
«'•ait été parfaitement battue, (rires) Il y 

ine classe de politiciens oui s'appelaient

nomme ue cœur qui vouura.i su.r o d(J navic,atiou d’Yamaska, qui s’est in’r(i,, 
las-Canada traîne a la rcmorqiu. du occ.n,)J/. activement depuis son orgatii- à faire soi 
laut, domine parle fanatisme i»di- des moyens d’um'dioror la na- en lermin
teux, les préjugés et lt*a liâmes de vigation de hi rivièro Yturtaska, et qui î drait à tr<

.«A 1 îd *

Bas-Canada, certes, ce serait avec un 
sentiment bien fondé de craintes trop 
légitimes que nous verrions poser sans 
ambages celte question au sein tic. la 
représentation du pays. Mais nous 
nous raturons, car nous ne croyons | 
pas qu’iiy ait un seul député Cana­
dien-Français surtout, qui voudrait 
prêter la main à ce suicide national. 
S’il en était autrement, il sullirait do 
le signaler, celui-là, à la réprobation 
.générale pour qu’il fut honni et traité 
suivant sa faute. En effet, quel est 
l’homme de cœur qui voudrait voir le 
Bas-Canada 
Haut 
gicux
nationalité !

Néanmoins, il ne faut pas se le dissi­
muler, des vues politiquesmal définies, 
ou, peut-être, la soif du pouvoir, a fait 
dernièrement surgir dans le Bas-Cana­
da, l’idée de la représentation, d’après 
la peculation. On en a vu le compte- 
rendu dans notre dernier no.

Mais cette idée a rencontrée la re­
probation générale. On a allégué en 
défense, que cette question sons les cir­
constances actuelles était devenue un 
mal nécessaire et qu'il fallait mieux 
céder en faisant ses conditions que d'e­
tre pris les armes à la main, puisque 
le Haut-Canada au moyen de quel­
ques votes Bas-Canadiens obtiendrait 
facilement la majorité nécessaire, à 
cette fin. Nous sommes d’avis.que ce- 
In serait vrai dans le cas ou cette idée 
de représentation se populariserait as­
sez dans le Bas-Canada, pour former 
un parti capable de faire alliance avec 
M. George Brown, autrement, la chose 
•serait impossible. Plutôt la dissolu-, 
tion de l’union, dirait le Bas-Canada ! i

Voilà pourquoi nous considérons 
qu’il est du devoir de tout Bas-Cana­
dien de combattre celte alliance anti- 
patriotique, toujours et partout. De cet­
te manière, le mal nécessaire que l’on 
invoque ne sera jamais vrai... parce 
que l’alliance avec M. Brown, aussi 
longtemps qu’il sera tel qu’il est au­
jourd’hui, sera toujours impossible.

Il n'en faut ni plus ni moins pour 
•auvegarder le Bas-Canada.

Et nous allons bientôt voir si nos 
prévisions sont justes par la conte­
nance que fera les députés Bas-Ca-

no. l’espac nous m 
ment pour cela dans 
qu’il en soit ainsi pour que nous re­
tardions cette publication il’nii no. car 
l’on sait que L:i Gazette de Sont a fait 
fout en son pouvoir, et agira encore 
de môme,lorsqu’il faudra aider la nou­
velle compagnie dans scs efforts si 
utiles.

Rivière David. 5 février 18.58. 
M. le Ile docteur,

Monsieur,
Le comité de régie de la compagnie

se propose de pétitionner/a legislator! 
pour une aide dans ce but, s’est adres­
sé dernièrement à Jean-Olivier Arnaud 
éer., pour avoir son opinion sur leur 
projet. Ce monsieur a acquiescé à 
leur demande, et a donné dans sa ré­
ponse tant de renseignements précieux 
sur la possibilité de faire à peu de 
frais les urné lionUions n 'cessaires, ci
tant d'arguments on favour do lo.irox- ,T,1y,Z-,:,V„. l’o|,inïmi générale est ,,..ïl r,- 
edition, (pie le comité a efaetu • a fai- r.i un bon orateur, un orateur impartie!.

choses en lYniiraL. Il n du sel et «hi piquant 
Il inouï bien... moment au vif... Il est 
lioin ne à luire valoir les intérêts de .*»on 
comté. Riui vcr»é comme il l’est dans la 
politique, Lser.i un unie jouteur.

L'inauguration d<is vlmnhres s'est faite 
comme par le passé—Rien de plus, rien de 
moins.—Le premier jour vous auriez pu 
voir U’on Exeoili nce. escorté d'une partie 
d^onneur, apparaître en grand costume dans 
qpa le du Conseil Législatif, convoquer les 

chambres (levant lui, demander à l'Assem­
blée Législative si elle avait élu son Ora­
leur, et sur sa réponse^ négative l*a prier de- 

ans son enceinte et de ne pas tarder 
son choix le phistûl po>siblc — -ajoutant 

«lit que le lendemain elle revirn- 
ois lu: r» - voir qu'on a\\ i: ‘Y i : 

et lire son discours tin trône. Ajoutez à co­
la un immense coiiro-a-s d< s plus belhv» fem­
mes de Toronto, des toilettes royales, des 
échanges d'œillades, <l«*s. chwohotUniionfs, des 
rires et 2i coups do canon, et vous aurez 
une idée co<rccte de ce qui s'csl fait, de ce 
qui s’est vu, de ce (pii s’est pns-é.

Comme vous avez dû rapprendre le mem­
bre pour Frontenac a été élu orateur, on à 
dit bien des clio.-.es pour et contre lui. mais,

ciens membres de la chambre. Il croit que 
c'est en 18 M qu’il fit son début dans la car- 
si re publique, » t qu'à l'exception «les lions.

ulminbrc sYlAl routine a la sa il o du i '">aiilin-s po.ir Lincoln, linlilimand ol CKn- 
eousoil législatif, ol qu’il avait, son I W*!1 l.'‘l,l«' :lnl',ir"- Ç>'« A

politietens (pu s appelaient 
s. tel que l'lion. membre qui 

mais il peine que jamais 
venus en chambre, si leurs

Il ( 'i. .«icDonald) «’pproiiNail liant' - constituants » fissent pensé qu’ils se .seraient
imposition.

question de In no­
ma tiéro d’ICti- 

nvait deux mein-
- . »•/•... i pahles, l’un du Haut,

confie lectine d'aujourd'hui cil quinze i Fendre la responsabilité et de le mettre en raUire du lias-Canada, l’étiquette exigerait 
jours. pntiinm. R dé-ire, eu terminant, ajouter que j (j„'on (|<( prfemiuo un membre de la

*>on I lor.or.ibb* ami (Al. • initli) a\ait. une section (pii uaurail pas donné un orateur au 
connaissance jarfaite de la langue française,1 Parlement précédent.
( t que sous ee i apport, la chamhre ne serait it/. Dufresne, ( ''est précisément le mo-

Icttre ci-df*Süil« "V *: ’ î. . ,» ‘ ! mL ' ....... • . „ , 11 ( »Mcü«malil) approuvait liante- j constitua, its. Assent pe usé qu’i
1»; de ht Minerve " ‘ * ’(’1 in'1‘. 1‘,n ,!l*rn,‘T ,l,u‘ lo ‘ lî‘ '? K lî,( lUh l,| & n> ltl1 M'tcdo- l arrangement plus tacite qu exprès, pris jetés dans les bras de l'opposil

11 ‘’ i P»(^ ‘1 5:tma:ka. était un «les uni,due- les iwfu niïuuimt un bill juutr poiirv.ur n à lepoqiie de l'iimon d'élire un orateur aller-! M. Ferres envhn«e la une»
us notre procluiin plus miles de l'Assemblée -Ce ceitilmat eu ( 2’;uiiiiiiiistration (Ics.semienîs d’olliee nativement dans chaque Province (écoutez ! inilv»tion de l'Oralciir coinnie i
lanqutmt absolu-i vaut bien d autres. M. l’iehé. te represen- ; mix personnes désignées pour rire écoutez!). Ce principe avait été maint,mu ,.m.n0. h*i dans un ens il v nvj
sceltll-ri. L Ltltt i tant do Lerhi'T a le tour «le «!iu* «le jolies j juge-; de paix en eêllc province*—Se- i d «puis I ‘ mion. «•! il s'irst cru ju-tifiable d'en ! Lies également capables l'i
tir one nous re- choses eu fiançai'». Il n du sel et. du mimant. J. .. .i?____:.............. mi...:__________• ».......... .a,,., i................. .i., i............................................................... .. .... I .» . T n .

AVIS 1>E MOTIONS.
Toronto, 20 février. 

L’iion. procureur gémunl M action-
expose a aecim ineoiivemcnl. 

L'iton, G. L. Cartier, second- la ne a: i-
ald—Lundi prochain—Proposera de : *1 répète en français ce «pie .M- .Me-
tioiuiner un comité spécial de treize I a dil cn î*“by!;‘i‘* Jl fait un compli
membres, pour préparer les listes des : ment bien mérité à L'Iion. îM.

ini’iil «l«* eonnaitre la force «les paitis. Quant 
a ce qu «i dilua honorable membre de celte 
cli.miiirc, que ce seraient les membres du 
Bas-Canada qui feraient probablement l'élcc-

>. icoUe suri tioude l’orateur, je crois iju’il a fait maire
t « ..i i :—.. i.« <• * . 1 n

iatiH'iMi «»«• six a sept heures et «te­
rnie, P. M.

M. I Vhiliify—Lundi p roc h a i n— 
Bil! pour amender les lois d’usure.

IVliijiiii • il.:. ,capable»» <i<;
Si îifli. .Néanmoins, I'oppo.-ilioi, <b 
juste n'a pas cru à propos, «lans sa « iscre 
tion, d«! présenter un candidat de l'oppnsi- 
Ii«*u ( Ecoulez! écoutez! ) Il ne doutait

C est lundi que .M. Papin devra contester 
l'élection de M . Archambault II est ici bien 
occupé à travailler avec ses amis. Le jtiyc 
clinigé delà contestation, l'a annulée, niais 
M. Papin invoque les

re publier sa lettre pour l’information i 
des paroisses situées sur les bords de­
là rivière Yamaska.

Je vous transmets une copie da sa 
lettre, et je suis chargé de vous prier 
d(* la pub.ier dans vos colonnes et de ^‘rc> M,,^e i’ hicipe que 
prier les autres journaux de la repro ' m,’m:,re «ctuci pour 
duire.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Yoîre obéissant serviteur,
J. Wurtelu,

Président.

« a* d h ibitiub’ d ébre un orateur alternative- 
uicn*. œu;: .«' ILu.t ! !c La da, m ma

,n*l“: méirmire nu? suri bien, il me semble que le 
premier orateur lut Air. Cuvillier, le second 
Sir Allan Mae Na b, le troisième l'Ilon. Mr. 
.Morin, le quatrième Pi Ion. G. S. Macdo­
nald, le cinquième Pilon. Mr. 8icollc, et le

que peuvent avoir à leurs améliora- ------ ......."/t"' ‘‘VN nvième, l'IJonorable membre que l’on pro-
lions les personnes nui se sont cta- »Flf»*'lU; «>[■ Bas-Caiiailicnnc, lamlis pose aujourd'hui, est du Haut-Canada. Je
hlies sur des terres munîtes d ms L. I T.1 *t! l,lia|,',lt;r1,î Haiii-Cana- dis donc que je vnteuiis contre tout membre
B is C’ in ida sms en L.. ‘,f:n ( ‘t ,;l,hl < Kef>iitc-x !) 1^ opposition te- Bas-Canadien qu'on voudrait proposer, quami
, * rF.t.V-'J ' \ rail retomber i„„quuuu?ui sur le nu,lisière la je songe à l'arrangement conclu à l’époque
puipiii tan, s. ... ! rcspo«,-ahililé de la nominal ion de l’oratru:, I de l'union.

M. Canif ronde \ icloria—Lundi le et >i l«? lésultat justifiait leurs espérances,
S mars prochain—Proposera qu’il soit les membres de l'opposition seraient satis- 
résula :—Qu** l«i re«rensc*in(.*nt déèen- ‘ fuiir.

M. J le b cri—Lundi piocha in—Bill 
pour lever tons doutes quant au droit : lms.(iüc ,c mu.iaère comptait u„«* grande

avoir à K-urs améliora- ‘"T"10 ."“'V5 la « T.V2

/. ...... . rerciiM'incni «krcii- : mus. lequel il s’avoue le défenseur d
.lUon. a an,,,,.|?e, nms nal qui en V(?rtu de ht loi devra so fai»,; | M Dafr/ck «lit qu'il objectait à la norni- ricurc. II s’oppo-c à la nom
«s privileges^ do ht chain- (.n 1801, néeessitera un changemenl i nation «h* M. Smith, vu que ce dernier était j Smith, pour un grand nombre
que la conduite pav-ec du t|ans |;i représentation de l’assemblée l’îis l;üP ,I,0l,vs,e mais il est d’opinion : tr’autn s par ce que ce M. ne
’ .c uomte de I Assom- législative,—devant avoir pour hase «l'm le candi.h.l minisiériel a un bon ctrur, et langue française.
Je Dense o,.e!« ".«Al».. 1,1 «prewul.u.on daprcs a population Y01 ' fa" la ------------------------------

ans egard a la ligne de division terri-, r ,, 1 . ' •*

M. riche avec son talent ordinaire ter­
mine les débats par un discours brillant dans 
h-quel il s’avoue le défenseur de I.» raccùifi-

nomination de »VI. 
md nombre de raDoits en- 

connait pas la
tion est do nature
siéger en chambre. Je pense que les débats 
seront très animés et très personnels.

A vous de cœur,
Tbiitieiionn

HJIfÆCTPK

n/«!
Vb

ASSUMÉE LÉGISLATIVE,
»

“ Sans l'amour de la patrie, 
1<?? salles (l'assemblées lè^is 
la lives sont «les arènes où lr*j 
pa.-;io,iJ effrénées combatte et 
d outrance."

Roism.

Toronto, 26 Février 1S58. 
il/, le Ri docteur j

La situation n’est pas aussi triste, aussi

Voies et Ueliberatlons.

Toronto, 26 février 1858.
Un message est reçu de son excel­

lence le gouverneur général, priant la 
chambre de se rendre immédiatement 
«à la salle du conseil législatif.

En conséquence, M. l’orateur et la 
chambre se rendent à la salle du con­
seil législatif; et là, M. l’orateur par-t ♦ . • *

occuperait la 
sans avoir ren-

torialc. contré ,1'oppo.silion de la part de l’opposition 
hiyaic «le 8a .Majesté. (Ecoutez ! Ecoutez !)
—il remplira scs devoirs avec l’i,npartialiié que 

2G février. i la chambre attend «le lui. (Ecoulez! Ecou- 
Stir motion de l’bon. procureur go- tez!) II était orgucuilleux «le voir que l’op- 

néral Macdonald, il est ordonné, que position était assez anglais!» dans scs senti- Belgique et d'etre de retour ici vers le 
les votes et délibérations de cette j meuts pour adopter la pratique anglaise de 
chambre soient imprimés après avoir i ,JC PSIS lairc d« discussion purement

îîl Theophiie H.rifiH*.
M. La rue est partit mardi dernier 

pour l’Europe, il se propose de pas­
ser en France, en Anglelcrterrc et en

quinze de mai.—M. Larue tient en 
purement celte ville line librairie sur le meillcu-

Sur motion do l’bon. procureur g« sont lmp bien connus, pour que nous

sombre qu'on l’avait anticipé depuis les lier- t!0in,llc tutil, savoir :—

bonne pour le Bas-Canada cîc sa­
voir qui sont ses vrais amis et qui sont 
ms traîtres et ses renégats.

Lc« KCUYCilCM.
Nous regrettons beaucoup que le 

•télégraphe n’opère pas à Sorel depuis 
deux ou trois jours, car nous aurions 
pu donnera nos lecteurs les nouvelles 
parlementaires d’hier au soir Nous On dit que dans les grands dangers qui
espérons beaucoup être plus heureux j viennent menacer les Etats-Unis, surgit tou- 
pour notre prochaine feuille. En re- jour- des hommes que l'opinion publique sem- 
vanche, nous avons le plaisir d’oIIYir indiquer du doiçt comme I«.*s sauveurs de
» _____________________ t»__  _________  la nntri»* OL's, lilon t»» m». rtmtr I;» n?if!f-r.nos lecteurs la première eorrespon 
dance purk mentuire de la Gazette de 
Sore/, en même temps que le rapport 
sténographié des discours des dépu- 
téèi A part la dépêche télégraphique 
que nous devions recevoir hier soir, 
nos lecteurs sc trouveront en posses­
sion des nouvelles les plus récentes.

09»Nous remercions J. F. Sincen- 
nee, Ecr., M. P. P. pour l’envoi de 
documents parlementaire*.

la patrie. O’e.xt bien le cas pour la nation,• 
litè Canadienne. Les élections de 1858 l'ont 
sauvée encore une fois. En effet, interrogez 
vos souvenirs historiques, fouillez les journaux 
de la chambre et jamais vous ne trouverez 
que le Bas-Canada ait été mieux représenté 
qu’il ne l’est aujourd’hui.Nous avons en cham­
bre des talents oratoires de première force— 
des hommes d’affaires de la meilleure trem­
pe—-des politiciens de l'habilité la plus re­
marquable. La barque est bien montée—Es 
pérons que le ciel sera serein—et qu’en cas 
de tempête.nous saurons manœuvrer hardi-

ct son pays, reclame humblement, 
par mon entremise, tous ses droit g et 
privilèges incontestables, particulière­
ment la liberté de la parole dans ses 
débats, accès à lu personne de votre

•mMnn

tions. 2. Lois expirantes. U. Che- la nomination de la personne proposée par le 'commandons M. Lame nu patronage 
mins de fer, canaux et lignes télégra- Procureur Général Ouest, était une insulte du clergé, des institutions scolaires et

.. . r . i îM niêres elections. En effet, l'atmosphère po-1 QuHl plaise à votre excellence, iphiqiies. L Di\e,s bills piives. o. , au Uaiiada. •) IJ/êpèlc j du public en général. L'Lrc Nou-
nadiens devant la tentavivc de RI- : ütinue était chareé de toutes Ip^ laines nue ’ ’m • i • , , . .1 Ordres permanents. 0; Impressions. T1'-* U reput,«tion pcrsom.clle et politique du ; ve//e.
Cameron. Et l’occasion va clic Paient vomis les pnrii.de part et d’iuitt-c.1 mlr^in r ni? a"V“ a.<:no1?1 7- Dépenses contigentes. 8. Comp- wewbre no on sc propre de nommer oralenr,

................... ’ ■’ Ou s’atleiidnit à une lutte terrible dans la- comme soft orateur, quoique je SOW loi.^bllcs.-lcisqnéléJcoînHÔs seront us« UIMi lj°n*e l,01lr liii-niénic, clqiie cc sé­
quelle nos conipati iotes auraient le dosons. |,L"" T’ u.'ürnl,l,r ,('s lonct.ons respectivement autorisés à oui.uimr I n,“ "î* '.T.1* .P0". » <j^nlire et poor le 
Ici,dans le Haut-Canada, c’ùlait Uroivn qui i !,nl,orUu,*es f*ul ,wc sont alllsl duV"‘ et à s’enquérir de toutes matières cl ; l>!,Uî 1 ° i . U, ' 'L'c^rns»»:) est
réchauffait les tièdes cn leur soullant à l*o- utir.* , .. choses qui leur seront renvoyées pm- ! n'. ,‘l sn <:ot![ ,L5 ‘ a '°lontc de la ma-
reille : “ Le Protestantisme avant tour.” Si, dans 1 accomplissement de mes |a cl.nmbm, et à faire rapport, de mi il a’ ào* candidat du minittdre'“m “^r'0"
“ Les écoles mixtes.’ “ A bas les Couvents.” ln !',n'!UlV" auc“? ll!lllPS j temps à autre, de leurs observations kenzie failallusion aux iciaes qui o.lt eu lien

2 dernier Farlenicnt, et auxquelles AL 
*■ pris part. Jl dit qu il a été témoin

NOUVELLES Ü’EEROPB.

ARRIVÉE DE LMMERIC.l.

Vamcrica, qui a quitté Liverpool, 
le 13, est arrivé, il n été asssailli par

Et la chambre s’ajourne à lundi
matin.

Séance du 1er Mars. 
excellence en toute occasion corne- La chambre s’est réunie à 3 h. P.M., 
nable, et que 
vent de votre

dosa conduite indécenteausdlongtempsou’i! U‘ i'5’ esl d,rlVL** a üSSSUllIl par 
a pu le faire—mais i|u’?n nue occasion, à P««sie>irÆr tcrripflos. Le North anicri- 
boul de patience, il lui obligé de laisser la • can ,l‘s) :lrrlY'-,> 1 «i ù Liverjrool. Le 
chambre. I malin il avait abordé et coulé le na­

sses délibération* rec.oi- d, sur motion de M. IKbilney, pie- et un jour dam 
: excellence l’interoréla-^ uiière lecture du bill pour amender ! Lcoulez) li esl
r. . . * ________Î_____ ■ inp rlf».lpririin;itilion la plus favorable.

Alors l’honorable orateur du con­
seil législatif dit :—
M. Voraleur.

J’ai ordre de son excellence, le gou­
verneur général de vous déclarer qu’el­
le se confie pleinement dans le devoir

les lois usuraires.
e>t venu en chambre avec la f«?r- 

ine détermination du rester pour lu meilleur

ment à travers le< furies des vaj^cs et nrri- l’attachement de l’assemblée envers

Le Major Campbell protc&tc de toute’ vire Lcandcr of Bath allant de Liver-, 
son énergie contre les paroles tombées destpool àla ATouvellc-OrU»ans. La fem- 
hî\rcs du Procureur général Oei^t ; i! n?? r on- me (lu capitaine, le second et huit 
sentira jamais a ce que la «iliHHibre v;it tenue ( matHols ont été noyés. L’Amerîca

•> dc^ehowr son Jrateur un jour dans le Haut | a recueilli le capitaine et onze mate- 
i- et un jour^dans le Bas Canada. (Ecoutez lois.

Les nouvelles politiques sont sans 
importance.

La banque d’Angleterre a réduit le 
taux do l’escompte à 3J. Il n’a pas 
été si bas depuis cinq ans.

La police do Londres offre £200de 
prime pour la capture de Thomas All- 
sopp, accusé de complicité dnas le 
complot du M janvier contre L» Na­
poléon.

Sur motion do AI. Hébert, prernic- d.es proposés sans égard i la quns-
: lecture d’un bill pour écirtcr tous : ,Ti 1 ?,P"r"i ’ "A T s !ntlui6,cr ,lu’il fùt 
s doutes au sujet du droit mi’ont ans ou d„ ,b,s-Canada.

, Pour cette raison, à défaut d’autre, il votera
connaître le» propriétaires. | pourl’JJon. membre pour Jèronlenac.

L’opposition n’avant pas préparé ses M- Tlogan dans un discours plein d’élo-



LA GAZETTE DE SOREL.

A TENDRE,

MUoc MAISON en briques, située 
ruo Georges, contenant deux beaux 
LOGEMENTS, avec JARDIN, Courut 

dépendances. C’est une belle résidence pour 
l’été et dans un endroit assez central.

Pour les conditions s’adresser à
M.E. IIALLER, M. D. 

Sorel, Mars, 1858.

H H î H ?
Atteation ! Attcutiosi !
MH. Koltcrt II. Kill son, ven- 
-‘•'-I- (Ira d'ici nu premier de mai prochain, 
tout son londs de MA HCl IA NOltJlàS 
SECHES

AU l’HIX COCTAXT,
pour argent comptant. Jl prendra aussi en 
échange pour des marchandises toutes espè­
ces de grains et payera le haut plus prix du 
marché.

ROBERT II. KITTSON. 
Sorel, M janvier 1S58.

J. C. MASSA,
S JJ It E L

Bureau Rue du Roi, ctn> nm bureau de 
feu il. Cu chassa, X. P .^toujours 

occupé comme Etude.de No­
taire depuis 1795.

A Vendre
PAR LE SOUSSIGNÉ :

1 QUARTS de PLATRE DE
- >J> '•UW PARIS, première qualité.

R. II. KITTSON. 
Sorel, janvier ISùS.

A Vendre
PAR LE SOUSSIGNÉ :

« 4A CHAUDRON N ES, de CHAR- 
BON pour Forgerons, première

quelité.
U. II. KITTSON. 

Sorel, 4* janvier 1858.

AVIS
37 ST parle present donné qu'il sera fait 

application à la Legislature dans le cours 
de sa prochaine session pour en obtenir un 

Acte pour l’incorporation de la “ COM­
PAGNIE DE NAVIGATION D’YA- 
MASICA coniine un corps “ ‘ ► et
incorporé avec tous les pouvoirs et privilè­
ges requis «l nécessaires.

St. Aimé 9 Février 1858.— Il

NOTICE
IS hereby given that an a. _ " *’ will

be mode at the next session of Provincial 
Parlement, for the passing of an Act to incor­
porate “ THE YAM ASK A NAVIGA­
TION COMPANY " a>a body politic and 
corporate, with all requisite and necessary 
incidents, powers and privilages.

St. Aimé, 9th February 1858.— 11
’ SITUATION DIîï»IÀNl)iÏÏîr

UN J El NIC IIOM.M E, ayant, huit an­
nées d’expérience comine commis dans 

un magasin de première classe de la campa­
gne, connaissant parfaitement les deux lan­
gues et pouvant fournir les meilleurs tcoim- 
m and a Lions désirerait se placer à Montréal, 
soit dans un magasin en gros ou eu détail.

S’adresser, par lettre allVauchie,au bureau 
de la Gazelle de Sorel.

Sorel, *21 janvier 1858.

~ À LOUER
Possession au premier Mai prochain.

un des MAGASINS de .1. B. La- 
mere, Ecuyer, faisant face au mar­

ché. Pour les conditions s’adresser à
A. CONLIN. 

Sorel, *25 Février 1S58.

•5 T CRLHASSA re charge de la vente et do 
k t JL n 1 achat de Biens-fond», de Pincement, 

île 1 emprunt et de dépôts «lo deniers, ainsi (]iie 
de la perception de Mentes, Loyers, etc. etc.

8ou Bureau est en état, de fournir «ics inl'oruia- 
tiuns correctes, sur la valeur îles propriétés l’on- 
ci crus, outre un résumé des titres d'un proprié­
taire à 1 autre pour les terres et terrains situés 
dans toute l'étendue do la Seigneurie do Sorel, 
depuis l'octroi originaire, et des Cartes, Pluns 
et tracés des lots.

Des propriétés à un montant dépassant

*30,000 5
comprenant plusieurs maisons en cctle ville, di­
vers?» terres à la campagne, dims les parois­
ses de Sorel, St. Ours, St. Aimé, Vninnskn, St. 
Robert et Sic. Victoire, les Townships de l’Est 
et ailleurs maintenant à vendre à des condi­
tions faciles.

—AUSSI—
de valeur dans la Ville de Prescott, 
Haut-Canada.

— HT —

Un Pouvoir «l’Eau, coté nord de la Ri­
vière Ilichclien, près In ligne seigneuriale, entre 
Sort*! et St. Ours.

Sorel, 13 août 1857.

/

Pierre €orrivenu,
, CORKOYEUR

BT

T A I¥ W E U R ,
Rue Augusta, en face du Bureau d*. 

Postef Sorel.

4 constamment en main tin assortiment con- 
x\. sidéraide de Cuites Noms et Rouges si ven­
dre en gros et en détail.

Il repasse aussi les peaux en .vota et en itouor. 
pour les habitant* et le public en général. Il 
acheté toutes espèces de peaux au plus liant prix 
du marché.

11 espéra mériter l'encouragement du public.
PIERRE COR RI VEAU.

Sorel, *«M Décembre 1 i?r»7.—a

E la cité de Montrénl annonce au public de 
Sorel et du District de Richelieu, qu’il 

vient d’ouvrir en ectte ville une

BOUTIQUE* PEINTURE
(Près de la Chapelle Ecossaise.)

• t qu’il sera toujours prêt A entreprendre la 
peiuturc de

MAISONS, ENSEIGNES,

Batcux-ii-vapcur, Decorations,
Il exécute aussi dans tous les genres, et dans 

lo plus bref délai,

Vitreries. Tapisserie, etc., etc.,
▲ DES riltx THES RAISONNABLES.

U" On sollicite respectueusement des Ordre*.

LISTE DES PRIX.
Une couche de Peinture ordinaire,

par verge carrée.............................£0
Deux couches do do do 0
Trois do do do do 0
Quatre do do do do 0
Teinture eu imitation de Chêne
Vitre commune, par pied carré,

Do extra do do i
Do “Smethwich,M do l
I)o Tacher et Vitre en Plaque, *e- 

lou le marché.
Tnpicerie, lOd par pièce pour papier 

commun, et ls Gd par pièce pour pa­
pier doré.

0 3 
0 G 
0 8 
0 11 

la 3d à 2s Gd 
0 0 5

0
1

7
0

Bannières complètes—simple........... 5 0 0
. Do do .Voie, avec fuugc d’orge, 12 10 0 

Do do Extra, do £15 à 30 0 0
JO“ On exécute l’ouvrage à la campagne pour

10 même prix qu'on charge duns lu ville, ajou­
tant seulement les dépenses de transport.

Le soussigné annonce que B3*sa maison est 
une des meilleures de pny9«£fl t;l qu’a la derniè­
re exposition do Montréal, elle a obtenue un 
très grand nombre de prix pour ses ouvrages.
11 espère donc mériter tut encouragement du 
public de ce District.

ÎL7" Il aura aussi constamment en main un 
assortiment considerable de Peinture et Vitres 
à vendre à des prix modérés

O. HUNT.
.Sorel, l Octobro 1857.—a

PREMIERE MAISON DE SOUFL.

h. €îMPMi&2î3î&
3» M. m. J BH&. HT.E^D Jt
Rue Augusta, jirès du Marché,

S O R E L.

INFORME le publie de la Ville de Sorel ainsi 
que du D..stru t to: Riumu.iKi: qu'il continue 

•le manulacturér constamment toutes espèces de
VOITURES D’HIVER ET D'ÉTÜ,

tels ipie Sleighs, C’arioles, Wagons, grands et 
petits, petites Charrettes pour les chevaux trot­
teurs Charrettes ordinaires et pour ouv.ugcs, 
etc. etc. Les voitures sont faite» dans le dernier 
goût et joignent l’élégance à la solidité, lise 
Ihitte pouvoir satisfaire toutes les demande» 
qu’on pourra lui faire dan» le plus court 
délai et a des prix modérés. Il en a constam­
ment de faites et à vendre. Le soussigné es­
père donc mé iter sa part du patronage du pu­
bliée ; son établissement ne le cédant en itnpor 
tance si aucun autre à Sorel.

ANDRÉ Cil AP DK LA IXE. 
Sorel, 13 août 1857.

AVIS ..
Aux Instituteurs cl Institutrices*

A LOUER,
Possession au premier Mai prochain.

jjpqjk Une jolie MAISON, située sur la 
«iloL ruu King voisin du Palais de Justi­
ce. Pour les coud.lions s’adresser à

A. CONLIN. 
Sorel, *25 Février 1858.

ON demande un Instituteur ou une Ins­
titutrice qualifié pour tenir une école 

élémentaire dans l’un des arrondissements 
de cette Paroisse.

Pour les conditions s'adresser à M. l'o- 
niM.AKD, Président, des commissaires d’éco­
le ou au .Soussigné.

M. CREP EAU, Sec.- Très. 
St. Félix de Valois, *2S Fév. IS5S.

5 )
suit IX

Gaz (l'Eclairage
Pour les Maisons privées, les Magasins, 

les Manufactures, les Moulins à Sci.), 
les Phares, les Hotels, les Collèges, les 
Villases cl les Villes.

BREVETÉ POUR LE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 1858.

Breveté auy>i en Angleterre, aux Etals- 
Unis et en France.

CET appareil (dont un modèle fonctionne 
tous les jours au No. 11*2, rue Craig, à 

Montréal,) s’adopte très rapidement dans les 
Etablissemeus Privés et Publics, comme on 
peut le voir par les certificats et articles de 
journeaux en la possession du Soussigné.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le 
plus sur et le plus ctfectif qui ait encore été 
inventé. Il s’adapte à tous les climats et à 
tous les pays, attendu qu’il n’est pas exposé a 
être dérangé par le froid, et qu’il extrait le 
Gaz de toutes les subtanees qui le contien­
nent, comme la Scieuro de Bois, la Résine, 
la Houille, la Graisse, les Os, l’huile, le Pain 
de Suif onde Graines,produit

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE
la plus économique et la plus agréable que 
l’on connaisse.

Il n obtenu la MÉDAILLE D’OR de 
l’Institut Américain et des prix partout où 
il a été exposé.
«•- Pour des Appareils où des renseignemens 
à ce sujet, s’adresser à

E. BEAUMANN, 
Agent pour le Bas-Canada,

Rue Craig, No. 142, chez M. Garth. 
25 Février 1858.

©Ca&KIlD'Jâ

ATTENTION.
1E Soussigné remercie bien ses noinbreu- 

ses pratiques et le public en général 
pour l’encouragement libéral qu’il en a reçu 

et en même temps il prend la liberté de leur 
annoncer qu’il e*L décidé d’abandonner le 
commerce de Marchandises Sèches et au 
printemps, il vendra tout.son fonds de

MARCHANDISES

Rue du Fleuve, vis-à-vis le débarqua- 
dère des bal eau.c-à-va peur.

0

\ l'A DAME PKLOQUIN informe Icpu- 
i.71 blic en général que son Hotel, rue 
du Fleuve continu d’etre ouvert au public.

Comme sa maison e*t spacieuse et située 
dans une place centrale pour les affaires, 
Mad. l’cloquin espère avoir sa part du pa­
tronage des messieurs qui vo)agent. Elle 
peut leur assurer que sa table sera toujours 
bien fournie des meilleurs mets que le mar­
ché apporta*.

Sorel, 13 août 1857.

m. SâUVBEÂü,-
MAGASIN SE SOULLIERS,

EN G HO» ET .DETAIL.

~ENSEIGNE DE LA GROSSE 
BOTTE

Place du Marché, Sorel.

Le Soussigné a constamment en 
main un vaste assortiment de

CHAUSSURE
•le toutes espèces, telles que : 
Bottes, Souliers, Bottines pour 
Dames en kil et drap, en cuir à 
patente et veau, Congress de- 
drap et antres pour Daines et 
Messieurs, Souliers pour enfants 
de toutes grandeurs, Claques de 
(Vjoutchout, enfin toutes esnnees 

de chaussures et de lu meil­
leure qualité.

Le Soussigné saisit cette 
occasion pour remer­
cier scs amis et scs nom­

breuses pratiques qui ont bien voulu l’cncoura- 
gcr. Il les invitent à venir visiter son magasin 
avant d’achcr ailleurs ; il est certain qu'ils ne 
trouveront aucun magasin en ccttc ville qui 
vendra à aussi bas prix, et des chaussures de 
meilleurs qualités que lui.

£3* N’oublioz pas l'enseigne de la Grosso 
Botte.

M. GAUVREAU.
Sorel, 10 Décembre 1857.—sm.

AU

il
Désirant seulement continuer le commer­

ce de G ROCEllIES, LIQUEURS,FER­
RONNERIES, etc., etc.

CV Fonds de Magasin consistaut'cn :—
D RAF, v

CASI.MlllE,
CASH.MIRE,

DRAP ORLÉANS,
PATRONS DE ROBE, 

MOUSSELINE DE LAINE 
FLANELLE,

CARISÉE,
CHALES,

ÉCII APES, 
BOURAGAN, 

ÉTOFFE, 
SATINETTE, 

ClIARTIGNE, 
INDIENNE,

CA UT1L,
SATIN,

GROS DE NAPLE,
PATRONS DE VESTES,

BAS ET CHAUSSONS,
HARDES FAITES,

Et une quantité d’antres articles trop 
longs à énumérer.

O. CHENEVERT. 
Trois-B trières, 18 Février 1858.

Bottes « S oui lier s
A GRAND MARCHÉ ! !

EN GROS ET EN DETAIL.-a-
A. iOMiiiat,

4 l'honneur d’annoncer ù ses pratiques et au 
J\. public en général qu’il vient de recevoir

u n Nouvel (Hnirltn eutcomplu nie
011 AMIES roi# L'IIIVEII,

il continue aussi il manufacturer toutes espèces 
de Chaussure», telle» que: Bottines pour Dame» 
ea kid et drap, et aussi en drap claquées en 
cuir A patante et venu, Souiller* d’orignal pour les 
hommes claqués en rubber, Congres» de drap 
claquées, Hottes do drap et caribou en imitation 
do drnp, Soullier» d'orignal de première qnulité 
claqués en rubber; il a aussi une grande quanti­
té de Soullier* d'orignal et chevreuil non-cla- 
qués, et toutes sorte» do Chaussures qu'on pcul 
désirer, qu'il vendra à aussi boa prix que dans 
aucuns ville du Canada.

A. CONLIN.
Serai, Id Nov. lfl&7 Plat» dn Marché.

ROBERT A KITTSON.
SOREL, C. E. 9

Marchandises Saches.
Tû-nt constamment en main un assortiment 

général de Marchandises Sèche», telles que: 
Draps, Casimir», Indiennes de toutes les sortes 
et du dernier goût, Patrons pour veste» «1e soie 
unies et fleuries, ditto de velours, Cols de soie 
et autres, Coton et Toil** û chemises, etc. etc. 
Aussi Chapeaux pour I)amc3 et Messieurs de 
la uieuiilcurc qualité et du dernier goût, enfin 
tout ce qui est généralement requis dans un 
maga/Jn de Marchandises Scches.

Groceries et Provisions.
Son assortiment d’Kpiccric» (Groceries) est 

des mieux chosi et de la meilleure qunlité. 
Consistant en Fleur de toutes sortes, Lard, 
Jambons, Saindoux, Beurre, Thé, Café, Choco­
lat, Sucre du pays, Sucre Blanc, Cassonade, 
Molasse, Fromage, Amandes, Faience, Verrerie, 
Poterie, etc etc.

— AUSSI—
^ Un assortiment de Liqueurs, telles que Vins, 

ICau-de-Vie, Gin, Jamaïque, Rum, Whisky, etc. 
etc. Il vend aussi toutes espèces de Peintures, 
Huiles, Vitre», Mastic, etc. etc.

Ferronnerie.
Fer en barre de toutes dimensions, Fer rond, 

Poe les doubles et simples, Clous de toutes sor­
tes, Ferrures et Serrures pour portes, etc. Faux 
Fmieill*:», Fourches en fer, CoiPeaux et Four­
chettes, Cuiilicrc», Fusil», Poudre d tirer et 
Plomb de toutes grosseurs, elc. etc., ainsi tout 
ce qui est requis dans un magasin de Ferronnerie 

—de plus:—
Il a en main un assortiment considérable de 

Bottes, Bottines, Souliers pour Dames et pour 
Lu fa nis de tous âge», Cuir de toutes sortes pour 
l'usage des Cordonier* et Sellier», Venu fran- 
çntS'dc lu meilleure qualité, etc. Ainsi qu’un as­
sortiment de toutes sortes de Médecine» paten­
tées en usage dans les familles.

M. IL II. Kittson 3uisit cette occasion pour 
remercier ses ami» et ses nombreuses pratiques 
qui ont bien voulu l’encourager. H les invite 
à venir visiter son magasin avant d’acheter 
ailleurs ; il est certain qu’ils ne trouveront aucun 
magasin en cette vMlc qui vendra à aussi bas 
prix, et Jes «-Mets de meilleur qualité» que lui ; 
ayant acheté se» marchandises des meilleure» 
maisons de» Ltats-L ms et d'Kuropo à bonne 
coniposiiio’i, il peut les vendre à des prix très- 
réduit».

ROBERT II. KITTSON.
Sorel, 13 août 1857.

MJÏÏ&M.
BOULANGER ET CONFISEUR, 

RUE ROYALE, SOREL.

APART le pain qu'il fournit soit à son ma­
gasin ou d domicile, a toujours en main* 

un assortiment général

de la meilleure qunlité et à des prix très reduits 
—AUSSI---

Toutes espèces de fruits confie» de la Maison 
Maillard» de New-York, tcl3 que :

Cium et Brandy Drops,
Gateaux de différentes qualités, Mottos EnolaiAJ ‘iS! 

‘ " ‘ èccs,etuîrdeet Français, Bombons de toutes e3pè__,
assortiment géuérnl de Savons d’odeur, Par­
fumeries, etc. etc.

—ENCORE----
FINE FLEUR, FARINE D'AVOI­
NE, SON, HISSE ET HOUBLON

pour les Boulangers et un grand nombre d’au­
tres articles dont l’énumération serait trop 
longue.

WILLIAM LUN A N.
Sorel, 13 août 1857.

E & II HUR
fLf

MAGASIN DE

îftiæiïDIl© IFAOTT
Coin Nord de la Rue dé la

SOREL.

T4/TESSRS. OHEIR,ont le pl«i*Lr d«#______
1T M leurs meilleurs remercimlct* aux citoyta* 

de Sorel et des environs, pour le patrooaga tk 
libéral dont ils ont été favorisé dapuis pltateen^ 
années, depuis qu'il* font commerce Id. Ai 
prennent en même temp* la liberté de eap- 
peler à la mémoire de leur* vieille# prsUqMH 
du public en gênera! qu'il* ont C0A*tainn>i6t Cû 

’ mains et Ksconmrr êhoobm #omuramr an 
assortiment choisi avec la plu* grande alUnlie*

SALON DE SOREL,
lout ri fait vis-à-uis les quais des
Batcaux-à-va-pcur de la Compagnie 

du Richelieu.

ThS Messieurs qui voudront bien rendro^^^^ 
J visite ;i ce Salon y trouveront les ir.'•'* 
liqueurs et railVaicbisscments qu'il est p) .•^PPT 

de se procurer en ce pays. '

Vins do toutos Sortes,
LIQUEURS, boissons, RAF- 

FRAIC NISSAN TES,
TELLES QUE:

i â i m w i e b â 9 Mi.
Il» ont aussi le meilleur assortiment de Cl- 

gttl lCît à l’usage des visiteur».
—DE PLUS—

De» liqueurs françaises achetées avec le plus 
grand soin et dont la pureté et le goût exquis ne 
sont surpassée» par aucune autre importées eu 
Canada.

H. DROLET,
¥<0>S 7 H E 0 2B3R,

SOREL.

14 1 A LG RÉ que le soussigné se flatte d'être 
JLVL déjà bien connu du public Canadian 
comme

iManufacturciir de Voitures,
il profite de cette occasion pour olfrir ses retner- 
cîmcnts à ceux qui, jusqu’à présent l’ont patro 
aisé, et leur annonce qu'il continue sa gruude 
manufacture de voitures,
LA PLUS CONSIDERABLE DE 

SOREL,
et une des plus grandes du pnv3, et qu’il y fait 
constamment des voitures de toute» espèces 
pour l'été et pour l’hiver, joignant la solidité 
au style le plu» nouveau, de n'importe qu'elle 
espèce depuis lu plus élégante jus’quà la 
plus commune. Ceux qui en auraient be­
soin et qui lui feront le plaisir de lui ren­
dre visite, pourront choisir sur un grand 
nombre déjà fuites et s’ils n’en trouvaient pu» 
de leur goût, on pourrait leur en faire comme 
il» le déaiinient dans très peu de teins.

11 emploie aussi pour la manufacture des voi­
ture» le meilleur bois possible et les meilleurs 
matériaux en tous genres, afin de donner toute 

I ht satisfaction possible aux pratiques.
A la manufacture de Voiturej. du soussigné 

est attaché

MARCHANDISES SÉCBBS.
d’etapes et d’obj&ts de parti*» op

TOUTES SORTES.
Ils out aussi un assortimcAt d'Epicvre «4 

Liqueur» de de toutes sortes, cj il* prf nneot lf 
liberté d’attirer tout particulièremsat l'atteû-" 
tion sur leur assortiment de
»

EN OUTItE,

Chaïüi>ag:no de Du Tf.mi-lk A Fils, Eau
DE Pl.A3tTAGE.VRT, OtC.

Les soussignés par la bonne tenue qui prési­
de à leur salon, espèrent mériter le p itronagc 
îles étranger» et des messieurs de cette ville.

E. & M. OTIEIR,
Sorel, 13 août 1857]
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Importateur de Meubles.
Rue King, près du Marché, Sorel.

ET UNE BOUTIQUE POUR PEINTUREU ET VERNIR

les voitures, de manière à donner toute la satis­
faction possible aux pratiques qui ne sauraient 
trouver un ouvrage mieux fini nulle part ail­
leurs. Il espère donc mériter encore davanta­
ge le patronage du public, et quant a la libéra­
lité des termes de paiement d se flatte que jus­
qu’à présent ceux qui ont eu affaire à lui n’ont 
jamais eu lieu de regretter sous ce rapport.

HUBERT DROLET.
Sorel, 13 août 1857.

DE SOREL,
Vis-à-vis le Palais de Justice.

»1J

LE Soussigné annonce au public de So­
rel et du District de Richelieu qu’il 
vient d’ouvrir à Sorel un

DR

ANNONCE au v citoyens de Sorel et auxhabi- 
tans du District de Richelieu, qu’il est 

maintenant le seul propriétaire de la Grande 
Forge de Sorel dans laquelle il fait toute» es­
pèces d'ouvrages en fer soient pour le» voiture» 
d’Hivcr et d'Été, fers pour chevaux, ouvrages 
ne goût, Haches de n'importe quelle description, 
etc., etc. II attire aussi l'attention des lecteurs 
sur sa manufacture de
GRANDS COFFRES EN FER,

( )

MEUBLES
Importes des Etats-Unis et d’Europe. On 
y trouvera les articles dont on aura besoin, 
d’aussi bonne qualité et dans les derniers 
goûts que dans les grands magasins du genre 
soit à Montréal on à Québec.

CONSISTANT EN î
Commodes, Sofas en acajou couvert en crin, 
Couchettes de toutes descriptions, petites 
Couchettes pour entant, Tables décentre et 
autres, Tables à dîner et de cuisine, Chaises 
de toute description, Lave-main d’un nou­
veau plan, etc., etc.

—aussi—
Un magnifique SETT pour chambre a cou­
cher pour Dame, etc. etc. Le tout à des 
prix très réduits.

—-m: plus—
A côté de ce magasin de meubles, on en 
trouvera un autre appartenant au soussigné, 
dans lequel, il y a constamment un assorti­
ment considérable et des plus variés

®9I1P0©[F^0[1©Ç,
Vaisselles, Quincailleries, etc. Le tout de 
qualités supérieures et à des prix modérés. 
Le soussigné remercie aussi ses pratiques de 
leur encouragement libéral jusqu'à présent, 
et espère mériter de plus en plus le patronn­
ée public de ce district par les efforts qu'il 
fera pour leur donner une ample satisfaction, 

(tj* Venez, vous verrez et vous achèterez.
DUNBAR MONDOR.

3 sept. 1857,
r • >i

à l’épreuve du fen, de toutes le» grandeurs et 
garantis aussi bous que n’hnporte lesquel» qu’on 
ponrrait acheter dans aucune manufacture de 
ce genro en Canada. Il aura constamment en 
vente une grande quantité de
CHARBON DE TERRE ET FER.

Il a aussi l’habitude de

Rogner et Bnnteler les Scies
F.T 0ODENDARD3 DE TOUTES EBrKCE*.

Tout en r mcrcinnt ses pratiques de l’cn- 
‘'•ourugement libéral qu’il en a reçu jusqu’à 
•'résent, il espère mériter encore d’avantage le 
natronnge des lia bilans du District de Riche- 
.ieu, tant par le soin qu’il apporte à lu ma­
nufacture de tous les ouvrages que par la 
ponctualité avec laquelle il les exécutera et 
aussi par la modicité de ses prix pour les pe­
tits ouvrages et la libéralité des termes de paye­
ment pour les grands ouvrages.

Les bateaux-à-vapeur ou le» bâtiments en 
chantier qui auraient besoin de n’importe quel 
espèce de fer travaillé, le trouveront à leur 
plus entière satisfaction, et ainsi que du Clinrbon 
en s’adressant à la Grande Forge de Sorel de

M. B. CHAMPAGNE.
Sorel, lo Décembre 1657 —a

CEItTÏFIC AT.
E soussigné, avant de partir de Sorel, croît

__ j de son devoir de recommander nu public
son ci-devant associé, M. ItloyNC Beau* 
grand Champagne, qui continue seul 
les affaires de la cl-dcvimt société de,

CIGALE & CHAMPAGNE,^)
comme étant un OUVRIER HABILE sur tous 
les rapports et bleu capable pour tous les ouvra­
ges do forgo.

C’est avec plaisir que le soussigné signe cct 
avis parce qu’il ne fait que rendre, par là, un 
témoignage bien mérité à sou ci-devant asso­
cié qui recevra, il en est certain, la continuation 
du patronugo qui avait été accordé et a la dite 
société et au soussigné lorson’il travaillait seul.

JOHN GALE.
Sorel. 34 Septembre 184T.

]

Leur assortiment en œ genre e*t surtout consi­
dérable et aussi varié et dan* 1<* dernier* goût# 
que duns les bonne* boutique* de Montreal et 
Quebec, les achetant de* meilleur* maisons, d#. 
genre. Et les personne* qui auraient de* achtte 
à faire d’eflets ci-de«9us mentionnés feront blea 
d’aller jeter un cou]# d’œil *ar leur assortiment 
ôénéral avant d’achèter ailleurs, car ie**ou*V» 
gnés sont certains q#ece3 personne* y trouveront 
leur avantage étant» déterminé et bien •& 
état de vendre tous leurs effets à de* prix -U* 
plus raisonnable*.

E. A U. OlIEIR.
Sorel, 13 août 1857.

assortiment général
or

MARCHANDISES
ET D’EPICER I ES,

SOREL.

IE soussigné tout en remerciant *C3 pratique* 
j de l’encouragement lièéral qu’ils ont bien 
voulu lui accorder jusqu’à présent saisit la 

première occasion qui se présente pour leur an­
noncer, ainsi qu’à tons le* habitants du District 
de Richelieu qu’il gArdc toujours uBferaml as­
sortiment de

MARCHANDISES SECHES,
rrm n,~HTnrp7V’7;nllil U UiflUikUILiS,

qu’il détaille à des prix modérés. Il sc flatte de 
pouvoir fournir ii tous ceux qui lui feront le 
plaisir de lui rendre visite, tous le» article* 
qui peuvent être demandés dans sa ligne et à 
leur plus entière satisfaction quant à la qualité 
des article*.

A UX B A TEA UX-A- VA PE U R
Le soussigné profite aussi delà présente occa­

sion pour annoncer aux propriétaires ou em­
ployés des bateaux-a-vapenr, qu’il gurde coni- 
t!un ment une grande partie de

BOIS DE CHAUFFAGE,
à leur disposition et aux plu* bas prix. Il ca 
a de toutes les qualité» qu’il vendra par n'irn- 
porte quelle quantité a la foi*. Ce bois pourra 
être livré à demando.

MIC1ÎEL MORGAN.
Borel, 13 août 1857.

° S

ftv Rue Augusta, ^

Prit de la Place du Mxrché,
SOREL.

POELES, CHAUDRONS, MOUVE­
MENTS, MOULINS, FONTE 

POUR BATEAUX A 
VAPEUR,

Et toutes sortes de Fonte en fer et en cuivre.
—AUHSl—

Nous rccommnndoiH particulièrement nos 
CHARRUES aux Cultivateurs. Mr. E. Pate- 
naudk ayant donné «on attention ieputa trente 
ans à lcur3 améliorations et leurs perfectionne­
ments. Nous croyons pouvoir fournir lo

Meilleur Assortiment de Gharrnes
Le tout à des prix les plus modéré» que toute*
autres Fonderie* de campagne.

1. * J. O.E.
Sorel, 13 août 1857.

PATENAUDE.

A LOUER
Une MAISON en brique 4 «Jedî 
étages, située rue George, port© 

voisine de celle occupée par le Soussigné.
C’est une belle ré.-idence pour une fapiK 

le. Possession immédiatement.
Pour les conditions s'adresser au Soua* 

signé.
Dn. M. E. HALLER.

Sorel, 5 janvier 1858.

SPECIMIOX AVANTAGEUSE.
Le Soussigné offre en vente ca 
superbe EMPLACEMENT,situé 

auprès de l’Eglise de la paroisse de St, 
François du Lac, avec MAISON spa.i- 
eu.«e, Magasin, Ilangard, Ecurie et Remise, 
le tout en bien bon ordre. Pour plu* am­
ples informations s’adresser sur les lieux 4 
Et. Boucher, Ecr, Notaire, ou à Sorti à 
M. Il, Bartiie.

G. F. BOIS.
; St. François du Zac,’ 21 Janvier 1868.
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